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REMETTONS LA POLLUTION A SA PLACE

Extraits d'un récent discours prononcé par le mais les hommes sont pris dans l'ngrenag. Ils

ministre des pêches et des Forêts, M. Jack Davis, à deviennent de plus en plus nombreux et l'existence

la douzième réunion annuelle d'étude sur les rela- de cette multitude croissante sur la biosphre terres-

tions Canada-États-Unis, à l'Université Columbia: tre est de plus en plus inquiétante. Ils produisent

. Ici sur la terre, nous avons une mince couche sans cesse davantage et leur pouvoir de etion

de sol, d'eau et d'air qui nous est propre. Nous avons progresse à grandes enj

nos plantes et nos animaux. Nous avons un environ- Nous éparpilns nos substances de création

nement qui est en transformation continuelle et sans humaine. Elles brisent les cycles vitaux et tarissent

cesse renouvelé par des organismes vivants de toutes les sources d'où nous tions notre subsistance. Nous

sortes. inconsciemment les germes de notre propre

Stivant un nombre infini de cycles de naissn- destruction. ous souillons le monde mme o nous

ces, de morts et de décompositions, notre communau- vivons.

té terrestre continue d'aller de l'avant. Elle se re-

nouvelle elle-même. Ses atomes de carbone, son oxy-

gène, son azote et ses composés dephosphore font L D E pa h DA T IO e

des tours et des tours. Ils sont en recyclage conti-

nuel et il n'y a pas de déchet; c'est la caractéristi-

que de l'ordre naturel des choses sur notre terre

qu'il fait lui-même sa propre toilette.
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il va leur falloir de plus en plus se plier à des impé-
ratifs écologiques.

Les "écosystèmes", comme les systèmes écono-

miques, sont des cercles fermés. Ils sont complets

en eux-mêmes. Ils s'équilibrent d'eux-mêmes. Ils

réagissent aux pressions extérieures et l'excès de

manipulations peut les détruire. Une banqueroute

peut n'être pas aussi terrible que la guerre chimique,
mais ce peut être néanmoins une expérience terrible.

Les "écosystèmes", comme les systèmes éco-

nomiques, ont leurs récompenses et leurs sanctions.

Ils récompensent ceux qui les comprennent et ils pé-

nalisent les négligents. Ils récompensent ceux qui

essaient de comprendre le système et ils pénalisent

ceux qui essaient de les plier à leur convenance.

Je connais, par exemple, quelques industriels

qui croient que la pollution peut continuer pendant

des années. Ils parlent de la capacité d'assimilation

des océans et de l'atmosphère. Mais ils se trompent.

Ils se trompent parce que la capacité d'absorption de

nos systèmes naturels est limitée. Ils se trompent a

cause de l'effet synergique des éléments de pollu-

tion s'ajoutant les uns aux autres. Et ils ont tort

parce qu'il est plus facile et moins cher de s'occu-

per de la pollution à sa source.

LE CONTRÔLE MONDIAL DE LA POLLUTION

Les éléments de pollution, malheureusement ne res-

pectent pas les frontières établies par l'homme. Le
vent leur fait traverser des continents entiers. On les

déverse à la mer et ils aboutissent aux confins de la

terre. On a trouvé des émanations des cheminées

d'usine du nord de l'Angleterre, dans les lacs sué-

dois. Il y a eu, en Ukraine, des retombées de suie
venant de la Ruhr. On a retrouvé du DDT utilisé par

les fermiers de l'Oklahoma dans la chair des oiseaux
de l'Antarctique. Du mercure déversé par des fabri-

ques de chlore et de soude caustique dans la Prairie
canadienne a été trouvé dans les baleines de la baie
d'Hudson.

La distance n'est plus une barrière et nous som-

mes tous solidaires, que nous le voulions ou non.
Nous avons des problèmes communs appelant des

solutions communes. Nous avons tous intérêt à com-

battre la pollution. Les marchés communs sont main-

tenant chose courante sur le plan économique. Mais
ils ne seront rien devant le front commun de l'environ-

- ni', l'homme aura à livrer bataille dans les

LES POISONS DOIVENT 9TRE RECYCLES
J'ai déjà parlé des nouvelles substances étrangères.

L'homme en introduit plus de 500 chaque année dans

son environnement terrestre. Beaucoup d'entre elles

sont des poisons. Ce sont des ennemis de la vie.

Elles peuvent tuer, mutiler ou modifier les êtres vi-

vants qui nous entourent. Elles peuvent le faire de

façon insidieuse. Elles peuvent le faire pendant

longtemps avant que nous nous rendions compte de ce

qui se passe. Et alors il peut être trop tard.

Il nous faut donc être vigilants. Tr'es vigilants,

en vérité. Nous devons prendre les mesures néces-

saires pour éliminer ces substances avant qu'elles

ne paraissent sur le marché. Ou bien les éliminer, ou

bien les recycler, et les réutiliser ensuite. C'est la

seule solution du point de vue biologique.
Sans doute, le recyclage exigera des usines plus

grandes et un équipement plus important. Il faudra

davantage de tuyauteries et d'employés. Le produit

final de l'industrie coûtera plus cher au consomma-

teur. Mais presque tout le monde est prêt à payer ce

prix. Ils sont prêts à subventionner une politique

d'assurance qui restituera les éléments de pollution

à leurs propriétaires, c'est-à-dire à l'intérieur des

usines elles-mêmes.
D'ailleurs le prix ne sera pas tellement élevé.

Un supplément de conduites et d'employés pourront

majorer de cinq pour cent le prix d'un nouveau pro-

duit. Mais les accords sur les salaires peuvent com-

penser cette augmentation en une seule séance de

néaociation. Les gains de productivité peuvent en

L'INDUSTRIE DOIT TRAVAILLER PROPREMENT
Aux industriels qui sont parmi vous, laissez-moi di

ceci: J'ai une grande confiance dans notre systè

d'entreprise privée. J'ai une grande confiance dans

capacité de l'industrie de s'acquitter de n'impor

quelle tâche. L'industrie est efficace, elle est cap

ble.
C'est pourquoi je préférerais que l'industi

nettoie elle-même son propre gâchis plutôt que de v<

ce travail fait aux dépens du public.
Mais il y a aussi une raison physique. No

devons nous occuper des déchets quand ils sont

plus concentrés. Nous ne devons pas attendre qu'i
eniint rénandus aux auatre vents ou déversés de

question numéro un. C'est devenu une qi
litique" dont les chefs soviétiques doiven
er du mieux qu'ils peuvent.
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LA JUSTICE ET LA VÉRITE RÉVÉLÉES
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décédé, un prix de $35,000 pour le monument. La

Vérité et la Justice, moulées en pl tre en 1920, sont

les seules pièces du monument à avoir été terminées.
Le reste du moument demeura inachevé car en 1922,
M. Allward reçut la commande de créer le monument

de Vimy. La Vérité et la Justice furent coulées dans

le bronze pour mieux se conserver, placées dans des

caisses de bois et finalement deposées dans un en-

trepôt du ministere des Travaux publics.

PROBLEME DE COMPTABILITE
Il a aussi donné un problème au restaurant. M. Laws

rapporte- "Nous sommes dirigés par le conseil et

nous avons un système de comptabilité très serré.

Aucune somme d'argent ne peut être versée si elle
n'est pas accompagnée0 d'une facture. Maintenant,

nous allons devoir fouiller dans nos dossiers de

1943 pour y trouver la facture en souffrance et en-
trer la somme dans les comptes de cette année-là..."

Ce nouveau programme, qui s'ajoute à l'aide

fournie depuis 1964 par l'intermédiaire de la Banque

interaméricaine de développement, va faire plus que

doubler les crédits d'assistance canadiens affectés

actuellement à l'Amérique latine.

LA SANTÉ MENTALE EN 1969
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LA RIVIERE NELSON ET KETTLE RAPIDS*

La rivière Nelson, qui se jette dans

la Baie d'Hudson, draine un territoire de

440,000 milles carrés au Manitoba, y

compris les 9,400 milles carrés du

Lac Winnipeg. L'Hydro-Manitoba procède

présentement à l'aménagement de la

Nelson, l'une des plus grandes rivières

d'Amérique, à 500 milles au nord de

Winnipeg.
La première phase de cet aménage-

ment comprend la construction d'une

centrale de 1.2 million de kilowatts à
Kettle Rapids et celle, s'il y a lieu,
d'un ouvrage régulateur à l'embouchure du

Lac Winnipeg. L'Hydro-Manitoba pré-

voyait également détourner le cours de la

rivière Churchill, un affluent de la

Nelson, vers celle-ci en amont de

Kettle Rapids. Le présent gouvernement
de la province a décidé de suspendre

l'exécution de ces plans pour en étudier

d'autres. Les plans à long terme de l'Hydro-Manitoba

prévoyaient la construction sur la rivière Nelson,
entre le Lac Winnipeg et la Baie d'Hudson, de dix

centrales d'une puissance totale de près de 7 millions

de kilowatts.
La construction de la centrale de Kettle Rapids

a débuté en 1966; les quatre premiers de ses dix

groupes générateurs doivent entrer en service en

1971. Le barrage principal de terre et d'enrochement,

auquei
un dé
créera

son, la seule
Manitoba.
*(Quatrième or

du Canada.)



Une entente est intervenue selon laquelle les

frais d'aménagement sont partagés entre les trois

ordre de gouvernement (fédéral, provincial et les mu-

nicipalités). Toutefois, en vertu des dispositions de

cet accord, le gouvernementfédéral assume les plus

imoortants des frais qui auront été engagés.

taux en voie de reniaDuliiuL ma ~

trats signés, d'un océan à l'autre, avec l'Associa-

tion canadienne de la santé mentale. Cette Associa-

tion, en effet, cherche du travail pour occuper les

pensionnaires de ses centres de réhabilitation.
C'est ainsi qu'un sous-traitant de l'Energie

atomique du Canada, limitée (EACL), Richards-

Wilcox of Canada Ltd, établi à London en Ontario,

participe activement à ce programme thérapeutique.

Récemment, l'entreprise Richards-Wilcox a fait net-

toyer 300 supports de combustible irradié destinées à

la centrale nucléaire Gentilly, laquelle est à la

veille d'entrer en service dans la Province de Que-

bec.
Le travail, qui consistait à enlever des dépôts

de soudure et des éclaboussures, a été effectué de

façon très satisfaisante par les pensionnaires du

Centre de réhabilitation de London.
L'Association canadienne de la santé mentale

possède trois centres de ce genre au Canada.

gure dans le domaine des mines, des oléoducs, des

gazoducs et des services d'énergie électrique. Dans
d'autres secteurs importants tels que la fabrication,

la production de pétrole et de gaz, les établissements

financiers et le commerce au détail, les projets d'im-

mobilisation n'affichent guere de changements.
Le champ de l'enquête a varié considérablement

d'une région à l'autre. Par conséquent, il est impos-

sible d'évaluer d'une façon précise les répercussions

régionales. Les renseignements obtenus indiquent

que les entreprises interrogées en Colombie-Britanni-

que, y compris le Yukon et les Territoires du Nord-

Ouest, accuseront l'augmentation la plus forte des

dépenses relatives aux usines et à l'équipement mis

en service en 1971. Les investissements prévus au

Québec et en Ontario semblent inférieurs à ceux de

1970 mais supérieurs à la moyenne générale du pays.

Les investissements pour l'année prochaine dans les

provinces de l'Atlantique et les Prairies semblent

légèrement inférieurs à ceux de 1970. Ces tendances

pourraient subir des modifications considérables si

des sociétés que n'embrasse pas le présent relevé

devaient mettre en oeuvre des projets majeurs.



(B.H.C. 2 décembre 1970)

PRËVISION D'EXPANSION CONTINUE

Dans l'ensemble, les résultats du relevé indiquent

une; expansion continue des immobilisations des en-

treprises en 1971. De plus, il semble que si le climat

économique s'améliore, certains projets qui sont

maintenant reportes à plus tard pourraient être relan-

cés, ajoutant ainsi un nouvel élan aux investisse-
ments d'affaires.

EN MEMOIRE D'UN GRAND ETHNOLOGUE ET

EXPLORATEUR (Suite du numéro prdcédent)

... Jenness se défendit toujours d'être un archéo-

logue, et pourtant il fit deux découvertes qui devaient

se révéler fondamentales pour la compréhension de la

préhistoire esquimaude; celles de la culture du Dorset

dans l'Arctique oriental, et de la culture de l'ancien-

ne mer de Bering, le stade le plus ancien de l'élé-

ment maritime de la culture esquimaude, qui, plus

tard, s'étendit du nord de l'Alaska jusqu'au Canada

et au Groenland pour former la base principale de la

culture esquimaude moderne. La découverte de la

culture Dorset a été l'un des faits les plus éclatants

de l'apport scientifique dans l'histoire de l'archéo-

logie américaine. Une collection d'artifacts mis au

jour par des Esquimaux au Cap Dorset et a Coats,

sur l'île Mansel, avait été envoyée au musée par la

Gendarmerie royale. A l'examen, Jenness se rendit

compte que ces objets formaient un mélange de

culture Thulé, préhistorique et moderne, et qu'il

s'en trouvait également d'autres, encore inconnus et
1 - -~ A- 3.cýrnnn

Canada. En 1929, il représenta le Canada au Qua-

trième Congrès des sciences du Pacifique et, en

1933, il dirigea la section anthropologique du Cin-

quième Congrès des sciences du Pacifique. En 1938,
il était délégué officiel du Canada au Congrès inter-

national des sciences anthropologiques et ethnolo-

giques de Copenhague. Son exceptionnelle renommée

d'anthropologue et la haute considération personnel-

le qu'il s'était acquise dans sa profession se reflè-

tent dans son élection en 1937, à la présidence de

la Société d'anthropologie américaine, en 1938 à la

vice-présidence de la section H (anthropologie) de

l'Association américaine pour l'avancement des

sciences et, en 1939, à la présidence de l'Associa-

tion anthropologique américaine. C'est également

entre les deux guerres que Diamond Jenness mit au

point la Loi sur les antiquités, qui s'est révélée si

importante pour la protection des ressources archéo-

logiques dans les Territoires du Nord-Ouest.

>nd Jenness
vale de géog

Société n
l'Institut i
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REMETTONS LA POLLUTION A SA PLACE

(Suite de la p. 2)

Il y a partout en URSS des preuves de pollution.

Des usines de pâte à papier sont en train de souiller

le lac Baikal. Des usines de produits chimiques ont

endommagé les populations d'esturgeons de la Volga.

Les déversements de mazout sont chose courante

dans la mer Caspienne. Des populations entières ont

vu leur eau potable contaminée par l'industrie lourde.

En d'autres termes, c'est l'innocent qui paiera la

note, en URSS. Les coûts inhérents à la pollution

n'ont pas davantage été circonscrits en régime capi-

taliste qu'ailleurs...

LE CANADA ET LES IýTATS-UNIS

A l'occasion, les relations entre le Canada et nos

voisins d'outre-frontière ont été tendues. C'est que

les industries chez l'un, par leur manque de précau-

tions, laissaient s'écouler leurs effluents, causant

ainsi des dégâts considérables de l'autre côté de la

frontière. Rien de tel ne se serait produit, si l'on

avait recyclé les effluents à l'intérieur des usines.

Sachons profiter de l'expérience et ne pas répéter

cent fois les mêmes erreurs.
Le cas de la fonderie de Trail est un exemple

typique des années 1920. Des gaz toxiques en pro-

venance de l'importante fonderie de plomb et de zinc

du sud-est de la Colombie-Britannique furent empor-

tés jusqu'aux forêts de Washington et de l'Idaho dont

ils firent mourir les arbres par millions, ce qui donna

lieu à l'érosion des sols et à la disparition de sites

incomparables. Aussi les relations entre nos deux

pays se sont-elles rapidement détériorées. Washing-

ton communiqua aussitôt avec Ottawa, qui, à son tour,

s'adressa à la Consolidated Mining Smelting Company

(COMINCO) qui dut rapidement changer ses méthodes.

Un changement de méthode impliquait la réutili-

sation des déchets. La COMINCO prit donc la déci-

sion de transformer ses gaz en quelque chose d'uti-

le: Elle en fit des engrais. Dès lors, les engrais

constituent un article important d'exportation de

satisfaction de tous, mais d'autres traînent depuis

des années. Je songe, par exemple, aux usines de

traitement du nord du Maine. Les effluents de ces

usines, chargés d'amidon et de fibre, se sont écoulés

pendant longtemps dans les eaux de la rivière Saint-

Jean et, ce faisant, ont contribué à la destruction du

saumon remontant les rivières du Nouveau-Brunswick.

Apparemment, nous n'avions aucun moyen d'en arre-

ter le cours, aussi nos relations en ont-elles souffert.

Le lac Érié est moitié canadien, moitié améri-

clan, mais, à l'heure actuelle, ni le Canada ni les

États-Unis n'en sont bien fiers. Il est devenu, en

effet, un immense cloaque pour les industries implan-

tées au coeur de l'Amérique du Nord. Les eaux du

lac Érié depuis des années subissent les effets de la

pollution- Aux dires de certains, leur sort est fixé...

Le recyclage des effluents fait toute la diffé-

rence, surtout s'il est effectué à l'intérieur de l'usi-

ne. Les grosses industries peuvent s'installer à pro-

ximité des petites sans bouleverser l'environnement

de ces dernières. Les gens peuvent habiter près des

usines, et les petites localités peuvent survivre à

côté des grandes métropoles.
Ainsi en est-il des pays. Que l'on répande tou-

tes sortes de choses dans l'air ou qu'on les déverse

dans les eaux et bientôt on assiste à une levée de


